
LES ANNALES TÉRÉsIENNES

ine de, Mais il y avait comme un glas de
Ot travers les notes joyeuses de cette fetQ.

d le curé sentait déjà les premières atteintes
it qal qui devait l'emporter, C'était le diabète.

trU'il er méconnt la nature, soit qu'il comptat
par la force (le -,on teipérament, il

de s'astreindre au régime sévère et aux
S 1 cuItions minutieuses que réclamait son état.

ee voulut pis surtout rompre avec ses habitude
S y e sédentaire et la maladie continua de y»iner

Oremlent sa victime. On le voyait bien à ses
Lalaagris, au dép(riîseient (e ses forces, a

a tration profonde qfi se proluisait dans se4
tudes et son caractere. Lui seul ne voulait

4' Voir danq ces symTi)tômles alarilants les imdi-
dune ition~prochaine. Ils y étaient pour

ltn vain M. Chairleboii clierchla-t-il à l'IJotel-
leu 1endant plusieurs mois un traiteienit 1 lus

g5 igte el deS Soinlis assidu. 11 aia .

ainat d~(e jOur ei jour. Le niardi de la semame:
t gr PArchevêque crut prudeut de lui adm-

eJ lite lxtrde me-nction. Déjà la mauile garJ a
o Wis quelqies jours, et l'esprit s'af t

i ~ e ecorps n'avait plus que des inter'\les
2 ou 11101s longs de lucidité comuplète. Euími

a avril dans la soirée l'agonie commença, douce,
3 Nle: M. le curé expira à minuit moslls quel-

e rinutes comme une lampe qui.s'éteint
eî -ie., Les Ànna(les n'ont plus à raconter le

é iluj Public qui suivit la mort et les démonstra-
DRs touchantes de douleur et de regret qui signa-

-rt les funérailles.

te Voudrais maintanant :résumer en unemot l'é-
e de notre cher défunt: il était bon. "La bien-

elilance était au fond de sa nature; elle rayonnait
Se traits; dans son sourire, dans son regard elle

ePanchait en bonnes aroles et en bons offices de
S nr A nai sA laisait-il autant d'amis qu'il


